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				Éditorial


				Culture de la réglementation et foi dans l’avenir


				Jacques Masurel


				La majorité des français partage l’idée que l’État est le seul et unique lieu où l’intérêt général peut se déployer, la société civile étant cor-rompue puisqu’elle ne s’intéresserait qu’à des intérêts particuliers. Il résulte de cette conception que le poids de la loi et des réglementations est bien plus pesant dans notre pays que dans la plupart des autres démocraties.


				Par effet d’osmose cette culture de la réglementation se retrouve au sein de bon nombre d’organismes ce qui a pour effet de rigidifier leur mode de fonctionnement, d’occulter leur raison d’être, de dissoudre leurs forces actives au sein de chapelles se livrant à la défense de totems hors de propos.


				Il convient peut-être d’évoquer ici certains « biais cognitifs », qui influencent nos manières de raison-ner et déforment notre perception de la réalité, réalité qui d’ailleurs ne cesse de se complexifier. Au nom de ces biais figurent les mécanismes, dits de Dunning-Kruger, qui montrent que les personnes les moins compétentes dans un domaine donné ont tendance à surestimer leurs compétences alors, 


				qu’à l’inverse, les personnes compé-tentes tendent à se sous-estimer, à croire que les autres sont plus com-pétentes. Ce mécanisme permet d’ex-pliquer pourquoi ce sont souvent des incompétents qui se saisissent des pouvoirs alors que dans un monde ou la complexité s’accroît le pouvoir devrait, plus que jamais, échoir aux « sachant ». Le drame est que cette dérive, sommes toutes naturelle, voit de nos jours ses effets largement amplifiés par les réseaux sociaux qui favorisent l’apparition d’experts en tous genre dont l’assurance est proportionnelle à la faiblesse de leur niveau de connaissance. À l’heure ou l’on peut avoir accès aux meilleures connaissances c’est la déraison, la dictature de l’émotion, l’emballe-ment mimétique, le n’importe quoi qui semble l’emporter.


				Pour dépasser ces vicissitudes, il nous faut avoir foi dans l’avenir. Il nous faut prendre conscience que nous avons la chance de vivre une période où les forces d’évolution qui conduisent le monde sont particuliè-rement actives. Plus que jamais c’est dans l’avenir et non dans le passé 
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				qu’il faut enraciner nos valeurs. Le conservatisme ne peut être qu’une impasse. Teilhard l’avait bien vu et nous avons fâcheusement tendance à l’oublier… Plus encore aujourd’hui qu’à son époque il n’y a pas d’avenir pour ceux qui recherchent leur futur dans le passé, se complaisent dans la défiance, sont sensibles aux argu-ties des militants de la régression qui, sous couvert de bien-pensance ou de pseudo-science, pullulent.


				Les religions sont capables d’en-tretenir la foi dans l’avenir en tirant des humains vers ce qu’ils ont de meilleur, la fraternité, l’entraide, la ferveur, le don de soi, voire l’exalta-tion des forces d’amour. Elles peinent malheureusement à adapter leurs messages aux évolutions en cours et nous font perdre l’essentiel des rap-ports qu’elles avaient su construire avec le sacré, source de sens et par là de cohérence.


				Tout cela, Teilhard l’avait parfai-tement anticipé. Bien au-delà des simples rapports entre science et foi, il a su construire une image du monde qui apporte une vision attirante et mobilisatrice du rôle de l’humanité dans la création, une vision à cent lieues des discours désabusés, léni-fiants qui se répandent.


				Curieusement, c’est à peu près ce qu’un musulman, Ghaleb Bencheikh proclame dans ce numéro. Si l’Islam occupe une large place dans ce numéro, l’orthodoxie qui, géogra-phiquement parlant, côtoie le monde musulman, n’est pas oublié grâce à Marina Copsidas qui dresse un sai-sissant tableau des trois pôles qui déchirent cette confession.


				Pour les fervents d’histoire, Marie Josèphe Conchon célèbre les soixante ans de la disparition d’une des grandes inspiratrices de Teilhard, sa cousine Claude Aragonnès tandis que Patrick Boulte, contrairement à la thèse ici soutenue, s’insurge en consta-tant que, pour élaborer le présent, on renonce trop facilement à l’expérience du passé. Au plan de la science c’est un spécialiste des questions militaires, Gérard de Boiboissel qui nous fait tou-cher du doigt les limites de l’intelli-gence artificielle. Une étude critique du dernier ouvrage de Gérard Donnadieu par Xavier Molle, un texte réconfortant de Bruno Dufay et une présentation de la théologie du process par le Pasteur Gounelle viennent, quant à eux, enri-chir la rubrique Spiritualité.


				À leur manière, chacun de ces auteurs brûlent du même feu, celui de comprendre et de faire comprendre.
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				La Page de Teilhard


				Teilhard prophète du Net ?


				Gérard Donnadieu


				Le 26 septembre 2009, dans les pages scientifiques du journal Le Monde consacrées cette semaine-là à l’informatique, le journaliste Bertrand Le Gendre publiait un article intitulé « Teilhard de Chardin prophète du Net ». Il y écrivait : « Teilhard suscite un regain de curiosité depuis que les prophètes du Net le présentent comme l’un des leurs. Curieux destin, retour en grâce inattendu. Qui eut prédit qu’un demi-siècle après sa disparition, en 1955, ce père jésuite plutôt mal vu du Vatican, serait considéré comme un visionnaire ? Comme un théo-ricien des liens qui, chaque jour, relient plus étroitement les hommes entre eux. »


				Il est vrai que voyageur infatigable, usager habituel des lignes de naviga-tion et des réseaux de chemin de fer, familier des colloques scientifiques en Europe et en Amérique, grand utilisa-teur au niveau mondial des liaisons postales et téléphoniques, Teilhard est bien placé pour mesurer l’importance croissante, prise dans les relations entre les hommes, par les réseaux de communication qui enserrent la pla-nète. À son retour de Chine, en 1946, il observe1 les changements déjà pro-


				duits par les nouvelles technologies de l’électronique : « Ici, naturellement, je songe en premier lieu à l’extraordi-naire réseau de communication radioté-léphonique et télévisuelle qui, anticipant peut-être une syntonisation directe des cerveaux, nous relient déjà tous, actuel-lement, dans une sorte de co-conscience éthérée ».


				En 1949, préparant ses conférences à la Sorbonne, il écrit2 : « Je pense à ces extraordinaires machines électroniques (amorce et espoir de la jeune cyberné-tique) par lesquelles notre pouvoir men-tal de calculer et de combiner se trouve relayé et multiplié suivant un procédé et dans des proportions qui annoncent, dans cette direction, des accroissements merveilleux ». Et il voit les cerveaux humains, assistés par ces machines électroniques, se connecter entre eux et communiquer en tout point de la surface terrestre.


				En 1950 enfin, alors qu’il se trouve aux États-Unis, il écrit dans un article3 qui sera publié par la revue Études : « Machines à combiner et 


				

					1. La formation de la noosphère, in L’Avenir de l’Homme, tome 5 des Œuvres, p. 214-215.


				


				

					2. La place de l’homme dans la nature, p. 230.


					3. Article repris aux pages 4282-4283 de Pierre Teilhard de Chardin, L’œuvre scientifique, tome X, Walter-Verlag, 1971.
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				super-cerveaux. Plus silencieuse-ment, mais aussi irrésistiblement que les piles à uranium et le radar, les grandes machines à calculer (apparues elles aussi sous la pression de la der-nière guerre) continuent à grandir en Amérique (Voir Time, 23 janvier 1950), plus révolutionnaires encore dans les changements humains qu’elles pré-parent que notre récente mainmise sur l’énergie atomique elle-même.


				Après « Bessie » (née à Harvard en 1944), après Mark I, après Mark II, voici maintenant Mark III, la petite der-nière : chaque nouvelle fille plus bril-lante que sa mère pour l’ampleur de sa « mémoire » électromagnétique, pour la rapidité de ses opérations, et pour la complexité des calculs qu’elle sait continuer jusqu’au bout, infailliblement. Machines entièrement électroniques, où toutes les combinaisons possibles d’un nombre assez grand de variables pour faire reculer les plus habiles équipes de calculateurs se trouvent automatique-ment essayées et triées dans un temps record. Prévisions météorologiques et financières ; propriétés à attendre de tel ou tel édifice moléculaire chimique ; possibilités mécaniques propres à tel ou tel type d’avion fonctionnant sous divers régimes ; etc… etc… Tout y passe. En cent heures, des résultats numériques sont obtenus qui eussent exigé un siècle d’efforts !…


				De toute évidence – et de la même façon que l’optique et la photographie sont devenus, en un siècle, l’extension normale de notre vision – les nouvelles machines à combiner s’apprêtent, par leurs neurones électroniques, à for-mer le prolongement normal et géné-ralisé de notre cerveau : prodigieux 


				amplificateurs et accélérateurs de notre pouvoir, non plus seulement de voir, mais de penser… »


				Écrivant cela, Teilhard anticipait ce que serait sur le plan sociologique, le fabuleux développement de l’informa-tique. Et pourtant, il ne connaissait pas encore et n’imaginait même pas la rup-ture technologique qui allait permettre de passer des calculateurs géants qu’il avait sous les yeux aux véritables ordinateurs dotés de polyvalence, de souplesse et de rapidité extrême. En 1951-52 en effet, le mathématicien John von Neumann s’aperçoit que les nouvelles techniques électroniques permettent de donner un support maté-riel à l’expérience de pensée jusqu’alors connue sous le nom de « machine de Turing ». Cette découverte, longtemps gardée secret-défense, ne sera publiée qu’après la mort de Teilhard et don-nera alors ses fruits dans le dévelop-pement des ordinateurs géants d’IBM, puis à partir des années 1970 à toute la micro-informatique. Pour Jacques Printz4, il s’agit là de la véritable révo-lution technologique qui se trouve à l’origine de l’informatique.


				Bien qu’il n’ait pas perçu lui-même cette révolution technologique, Teilhard en avait par avance anticipé les effets culturels et sociaux. Et c’est bien pourquoi on peut le reconnaître aujourd’hui comme un prophète du Net. C’est ce que fait sans hésiter le jésuite Antonio Spadaro, directeur de la revue italienne Civilta Cattolica et théo-logien développant depuis plusieurs 


				

					4. Son livre Survivrons-nous à la technologie, Saint-Léger Éditions 2018. Chapitre 3 : la nais-sance des ordinateurs.
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				années une réflexion originale sur la foi chrétienne à l’heure du Net, lorsqu’il déclare, dans une interview récente5 au journal La Croix : « L’impact d’Internet sur nos vies est si important qu’il nous invite à discerner en quoi cela concourt au projet de Dieu pour l’humanité. 


				Le guide qui m’a le plus aidé dans cette réflexion n’a pas connu lui-même Internet, puisqu’il est mort en 1955. Il s’agit du jésuite français Pierre Teilhard de Chardin… Le Net, comme espace humain, fait lui aussi partie de l’unique « milieu divin » qu’est notre monde ».


				À lire


				

					

						Survivrons-nous à la technologie ?
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					5. Samuel Lieven, Croire au temps d’Internet, La Croix, 13 septembre 2014.
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						L'avenir réenchanté
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				La chronique d’actualité


				Sortir de l’ultra-libéralisme


				Gérard Donnadieu


				Le mois de mai 2019 aura été marqué par deux événements de nature bien différente mais complé-mentaires quant à leur contribution à l’avancement de la noosphère : le résultat des élections européennes d’abord et les enseignements que l’on peut en tirer, puis l’invitation du pape François aux jeunes économistes et entrepreneurs à se réunir à Assise en mars 2020 pour « changer l’économie actuelle et donner une âme à l’économie de demain ». Quoi de commun entre ces deux événements ? Tout simplement le fait que si l’Europe est en train d’implo-ser pour avoir voulu se construire sur une base essentiellement économique et libérale, l’appel du pape François vise au contraire à faire élaborer par les acteurs eux-mêmes une autre réponse, afin d’éviter au monde entier de tomber dans la même erreur.


				Où va l’Europe ?


				L’Union européenne apparaît aujourd’hui comme un ensemble pacifié de peuples, formant à l’extré-mité ouest du continent eurasiatique une zone économique prospère qui a su se doter d’un système de solida-rité sociale sans équivalent dans le 


				reste du monde. Après avoir connu des guerres sans fin depuis la chute de l’empire romain d’Occident en 476 jusqu’à la fin de la seconde guerre mondiale en 1945, elle a réussi depuis soixante-dix ans à pérenniser la paix entre ses membres, renonçant à tout imperium militaire et ne faisant plus preuve de l’hubris à laquelle elle avait, dans le passé, tant de fois succombé.


				Ce résultat n’est pas mince, si l’on se réfère aux rivalités des der-niers siècles et en particulier aux deux guerres mondiales dont l’Europe fut à l’origine ! Il a fallu pour cela pas-ser par-dessus l’idéologie nationa-liste, née de la révolution française de 1789, dont la dimension sacrifi-cielle s’était déchaînée durant tout le xixe siècle et surtout la première moi-tié du xxe, époque de fer, de feu et de sang, d’exterminations de masse et de génocides, d’avènement des deux grands totalitarismes modernes (le fascisme et le communisme). On doit rester éternellement reconnaissant aux dirigeants politiques qui, au sortir du cataclysme de la seconde guerre mondiale, ont su bâtir la réconciliation des peuples européens, en particulier entre la France et l’Allemagne. Trois hommes sont à citer – le français 
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				Robert Schuman, l’allemand Konrad Adenauer, l’italien Alcido de Gasperi – et il n’est pas sans intérêt d’observer que pour conduire cette réconcilia-tion ils ont été inspirés par ce qu’ils avaient en commun, à savoir leur foi chrétienne dans sa variante catho-lique, c’est-à-dire la variante la plus universaliste et de ce fait la moins sensible aux démons du nationalisme.


				Toutefois, est-il suffisant de construire un continent pacifié pour permettre à l’Europe de peser, aujourd’hui et demain, d’un poids signi-ficatif dans le monde multipolaire qui se dessine ? Il est permis d’en douter, tout du moins tant que l’Europe ne sera pas devenue un pôle de puissance poli-tique. Or, l’Europe n’est ni une fédéra-tion, ni une confédération. C’est une construction originale et nouvelle, un OVNI politique, comme disait Jacques Delors, qui n’a pas encore fini de se chercher au travers d’un jeu patient de compromis procédant par essais et tâtonnements, retouches sélectives et généralisation des « bonnes pra-tiques », marchandages perpétuels. Et pour devenir un pôle de puissance politique, il faudrait que l’Europe ait une vue claire de son avenir, de ce qu’elle cherche à être ! De plus, il est indispensable pour cela d’avoir un pro-jet, projet s’enracinant si possible dans une histoire commune. Et c’est bien là l’erreur qui fut commise au moment où cette question fut posée.


				Le choix libéral et ses fruits amers


				Sous l’influence anglo-saxonne, notamment de la Grande Bretagne, 


				on a cru à partir des années 1980 que cette construction pourrait se réaliser sur la base d’un grand marché com-mun, unifié par quelques règles com-merciales régissant les transactions. Il s’agissait de faire de l’Europe une zone de libre-échange, de plus largement ouverte à la concurrence mondiale. En quelque sorte, un modèle réduit de société anticipant la mondialisation libérale à venir, telle que souhaitée par la finance internationale et les grandes multinationales comme les fameuses GAFAM (Google, Apple, Facebook, Amazon, Microsoft). Pour cela, on a préféré l’élargissement de l’Europe à son approfondissement, l’ouverture sur le marché mondial plutôt que le renforcement de pôles industriels internes (le refus par la Commission de l’alliance Alstom-Siemens en est le dernier et triste exemple), la concur-rence entre pays membres plutôt que l’harmonisation sociale et fiscale.


				Trente-cinq ans après, force est de constater que ce choix a été désas-treux : l’Union européenne est deve-nue un vaste bazar ouvert à tous les vents de la concurrence mondiale sans possibilité de mettre en place les pro-tections qui existent dans les grands pays de taille économique comparable, comme les États-Unis, la Chine ou la Russie, mais qui disposent eux d’une véritable autorité politique. Résultat : la désindustrialisation, la faible crois-sance économique, un chômage per-sistant, une immigration non contrôlée, la violence, le terrorisme islamiste… et pour finir l’insécurité culturelle !


				Les élites mondialisées de l’Eu-rope, plus particulièrement celles des anciens pays fondateurs, se sont en 
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				effet mises en tête de copier au plan sociétal les lois les plus libertaires déjà mises en œuvre aux États-Unis (pas dans tous les États pourtant), à savoir : libéralisation inconditionnelle de l’IVG qui de solution de détresse, comme dans la loi Veil, devient un « droit humain », l’euthanasie et le sui-cide assisté, le mariage homosexuel avec adoption, la PMA sans père, la GPA, la manipulation des embryons humains. Or, nous savons que dans une économie pilotée par le seul mar-ché, de telles lois conduiront inélucta-blement à la marchandisation du corps de la femme, à la vente d’embryons humains, au marché des ovocytes et du sperme, à la recherche de « l’enfant parfait » et à son symétrique « l’éli-mination des inutiles ». À ce stade, le meilleur des mondes d’Orwell ne sera plus très loin.


				On conçoit alors que ces évolu-tions soient vigoureusement refu-sées par une partie des populations européennes, notamment celles des anciens pays de l’Est, plus tard venus à la modernité, qui se sentent bous-culées, voire méprisées dans leurs convictions les plus chères. C’est bien ce qui vient de se passer aux dernières élections européennes où l’on a assisté à la montée des partis dits populistes, souverainistes, natio-nalistes, patriotes ou simplement ultra-conservateurs et d’extrême droite. On qualifie ces partis, ou ces états comme la Pologne, la Hongrie, la Tchéquie etc. d’illibéraux. Mais est-ce une insulte d’être illibéral pour des gens qui identifient désormais le libéralisme libertaire à l’insécurité économique doublée de l’insécurité 


				culturelle et de la négation des diver-sités des peuples ?


				Existe-t-il encore une voie pour l’Europe ?


				Telle est bien la question qui va se poser dans les jours qui viennent aux nouveaux dirigeants européens, mais aussi aux dirigeants des nations qui composent l’Europe, en particu-lier à son noyau fondateur France, Allemagne, Italie. Paradoxalement le Brexit, c’est-à-dire le départ de la Grande Bretagne, pourrait faciliter une refondation de l’Europe en la faisant s’éloigner du modèle américain. Mais n’est-il pas déjà trop tard ?


				Pour devenir un acteur politique de poids, et sans renier en rien les réalisa-tions déjà existantes (la monnaie unique, Airbus, Galileo, Erasmus, etc.), l’Europe a besoin d’une âme, comme aurait dit Teilhard, une âme qui ne peut être que de servir de prototype pour un modèle efficace et pacifié de gouvernance à venir, un modèle ayant vocation à s’ap-pliquer ensuite à l’ensemble du monde. N’est-ce pas d’ailleurs ce que le monde entier attend d’elle ? N’est-ce pas là la grande mission créatrice à la mesure de son histoire passée ? Imaginer une construction politique inédite, fondée sur un niveau suffisant de protection-nisme économique, sur une harmoni-sation sociale a minima et l’abandon raisonné de certaines souverainetés pour mieux promouvoir ensemble des objectifs communs, mais aussi sur la sauvegarde de la diversité des peuples européens par l’application intransi-geante du principe de subsidiarité ! En se donnant cette vocation, l’Europe se 
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				remettrait d’entrée de jeu dans l’axe de construction de la noosphère ; elle serait alors capable de dépasser les stériles marchandages d’intérêts et de préséances qui entravent actuellement sa marche ; elle retrouverait l’esprit créateur et pionnier de son histoire. Et elle pourrait répondre positivement à l’appel à « révolutionner l’économie » que vient de lancer le pape François le 11 mai dernier.


				L’économie de François ou la sortie du libéralisme


				Dans sa lettre du 11 mai 2019, le pape François invite en effet les jeunes économistes et entrepreneurs du monde entier à une rencontre à Assise, du 26 au 28 mars 2020, pour « étudier et pratiquer une économie différente, qui fasse vivre et non pas mourir, qui inclue et non pas exclue, qui humanise et non pas déshumanise, qui prenne soin de la création sans la piller ».


				Cette initiative dans la ville de saint François, sur le thème « L’économie de François » (Economy of Francesco), verra la participation de « quelques-uns des meilleurs experts de la science éco-nomique, ainsi que des entrepreneurs qui aujourd’hui sont déjà engagés au niveau mondial pour une économie cohérente avec cet idéal. » Le pape y convie les jeunes, « car, écrit-il, avec votre désir d’un avenir beau et joyeux, vous êtes déjà prophètes d’une économie attentive aux personnes et à l’environnement. »
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